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L’enjeu de cette élection est de nous inscrire dans la dynamique des municipales pour mettre en place une majorité 
écologiste au sein du conseil régional Provence-Alpes-Côte d’Azur au service de la transition écologique, de la 
citoyenneté et de la justice sociale. 
Il est indispensable de réunir au premier tour l’ensemble des composantes de l’écologie politique et de nous ouvrir 
à la société civile sur les valeurs communes de l’écologie, de citoyenneté de justice sociale et de solidarité. 
 

Je tiens d’abord à affirmer une première conviction : on ne peut plus, à l’heure du changement climatique et de l’extinction 
massive des espèces, concevoir un projet pour notre région indépendamment du monde qui nous entoure et des crises qui 
le traversent. Les catastrophes naturelles, de tous ordres, qui scandent l’actualité depuis plusieurs années déjà, vont 
naturellement nous impacter très directement. 
Nous devons nous y préparer dès maintenant. Non seulement à l’échelle de l’Europe et des États, mais localement, à 
l’échelle de nos vies. La région, les villes et les agglomérations nous permettent de reprendre en main notre destin. 
Face au climat qui devient fou, face aux injustices sociales, nous pouvons faire vivre une société plus fraternelle et donner 
à chacun les moyens de participer à l’émergence d’une Écorégion et d’y trouver sa place. 
 

L’action publique doit désormais viser davantage à entretenir notre patrimoine, naturel et bâti, afin de le transmettre en 
bon état à nos enfants et promouvoir une solidarité de proximité en articulant l’action des services publics avec les actions 
citoyennes. En un mot, bien vivre, tous ensemble, et pour longtemps ! Voilà ce qui fonde mon engagement. 
 

Parlons désormais de ce territoire que nous aimons, que je souhaite servir pour l’élever au rang d’excellence qu’il n’aurait 
jamais dû quitter. Notre région ne manque pas d’atouts. 
Son emplacement géographique et la diversité de sa population, qui ne cesse de croître chaque année, sont une chance 
inestimable. 
Ses tissus économiques et associatifs sont créatifs, riches de talents et d’opportunités. Son patrimoine naturel et historique 
suscite l’admiration de tous. 
 

Bref, je pourrais continuer à égrainer sur des lignes entières la liste de nos atouts, mais vous les connaissez aussi bien que 
moi. J’ai aussi entendu ces derniers temps, dans ma fonction d’élu, l’expression de souffrances, craintes, de peurs et 
parfois même de légitimes colères. Les nombreux citoyens que j’ai rencontrés m’ont parlé emploi, logement, précarité, 
avenir de leurs enfants, transports, insécurité. Ils attendent des écologistes qu’ils y répondent. Une région dirigée par 
des écologistes peut porter des solutions concrètes pour améliorer la vie quotidienne. 
 

Transition écologique et dynamisme économique vont de pair. 
À travers la compétence qui lui revient en matière économique, notre région favorisera l’implantation de nouvelles 
entreprises sur notre territoire. Nous avons besoin des acteurs du monde économique pour réussir la transition écologique. 
L’attractivité de notre territoire représente un enjeu primordial. Cependant, il ne s’agira pas d’approuver n’importe quelle 
implantation d’activité qui s’avérerait toxique pour les humains et l’ensemble du vivant tel que l’activité aéroportuaire ou 
la logistique routière. 
 

L’excellence environnementale constitue en elle-même un puissant ressort d’attractivité pour de nouvelles entreprises, 
mais elle ne deviendra effective que si elle est servie par une stratégie d’ensemble et de cohérence entre ses actions tant 
dans les domaines de l’eau, des énergies renouvelables, de l’habitat durable, que de la biodiversité et des paysages.  
Nous devons faire progresser la part des énergies renouvelables. On ne peut plus se contenter de coups ponctuels ; il 
faut changer d’échelle ! 
Cela dit, la question énergétique ne résume pas à elle seule tout notre projet de transition écologique. C’est pourquoi je 
souhaite que nous présentions, un plan d’urgence de réduction des émissions de gaz à effet de serre et d’adaptation à la 
crise climatique et environnementale. 
Nous proposerons des aides aux agriculteurs qui souhaitent s’engager dans la transition vers une agriculture biologique. 
Fixons-nous un objectif ambitieux en lien avec le point précédent : tendre vers des cantines 100 % BIO, avec 80 % de 
produits de provenance locale. 
Mobilisons-nous pour la végétalisation notre territoire en lançant un vaste projet de plantation d’arbres dans les zones 
fortement urbanisées ! 
 

La justice sociale, une ardente obligation qui conditionne tout le reste. 
Ici vient prendre place ma deuxième conviction : la nécessaire et urgente adaptation au monde de demain, doit se faire 
avec un objectif constant de justice sociale, garante de l’égalité des chances de tous les citoyen.nes, quels que soient leurs 
origines et leurs parcours de vie, condition préalable à l’instauration d’une dynamique de confiance entre les acteurs de 
la société. Nous pouvons porter une exigence de solidarité dans toutes les politiques portées par la région et faire en sorte 
que l’âge, le handicap, la fragilité, le genre ou encore le fait d’habiter tel ou tel département ne deviennent pas une nouvelle 
forme de ségrégation. 
 

Dans le même esprit, nous intensifierons la rénovation énergétique des bâtiments. Nous développerons les échanges en 
circuits courts, sources d’emplois et de moindre coût d’approvisionnement, ainsi que l’agriculture biologique. Des 
mesures écologiques et sociales, qui auront un impact sur notre vie de tous les jours et sur le pouvoir d’achat ! 
 



Avec les écologistes, notre région remettra à l’honneur la valeur d’Hospitalité. Nous devons exercer ce devoir 
d’hospitalité et de fraternité, conformément à la devise de la République. 
Les transports en commun et notamment le développement du rail seront une de nos priorités. 
L’égalité des chances et la réponse à la demande de cohésion sociale passent aussi, bien sûr, par l’accès à la culture et aux 
savoirs. Ouvrir de nouveaux horizons à ceux qui n’ont pas reçu la culture en héritage est une priorité absolue. 
Pour finir et sans rentrer dans le détail, je souhaite que l’éducation soit une priorité du prochain mandat. 
 

Je ne vais pas détailler ici l’ensemble des mesures que nous pourrions prendre pour faire avancer notre territoire sur le 
chemin de l’excellence environnementale. Une majorité écologiste serait indéniablement un formidable facteur 
d’amélioration de nos conditions de vie tout autant que de dynamisme économique et de création d’emplois. 
 

En tant qu’élu local depuis 2014, très impliqué dans les actions associatives et en étroite collaboration avec les autres 
partis de l’écologie politique dans le Vaucluse, je souhaite apporter mon énergie, mes compétences et mettre à disposition 
de la campagne tous mes réseaux notamment dans le département du Vaucluse. 
 

Jean-Pierre Cervantes,  Avignon Vaucluse (84) 
 

Élu depuis 2014 en tant que conseiller municipal et communautaire, j’ai eu une vie professionnelle et une vie 
citoyenne avant la politique. Mon engagement vient de loin et je considère que le mandat de représentant du peuple se vit 
avec plus de force et d’intensité encore lorsqu’il a été précédé par d’autres formes d’engagements au service de l’intérêt 
général. 
Né à Oran (Algérie) en 1958. Après une enfance et une scolarité passées à Marseille, j’obtiens en 1986 mon Diplôme 
d’ingénieur des Sciences Appliquées (INSA Toulouse), option Automatique Électronique Informatique, et dans la 
foulée je suis embauché comme examinateur à l’Office Européen des Brevets (l’OEB) de 1986 à 2001 aux Pays-Bas. Je 
garde le souvenir d’une expérience professionnelle internationale, riche et enthousiasmante qui m’a permis d’apprendre 
l’anglais, l’allemand, le néerlandais et l’espagnol. Le souvenir également d’un mode de vie très écolo, dans un pays déjà 
en pointe depuis longtemps sur ces questions. 
 

En 2001, une maladie me contraint à rejoindre la France. C’est alors une période difficile, marquée par des hauts et des 
bas. Il faudra une immense énergie pour qu’enfin, en 2008, la maladie soit définitivement vaincue. Je tire de ces années 
de combats un attachement à la résilience, à l’idée qu’il ne faut jamais désespérer et que l’on peut se sortir des situations 
les plus complexes. J’en tire aussi l’enseignement de ne jamais plus se laisser déborder par le superflu et de se consacrer, 
toujours, à l’essentiel. Cette ligne de conduite ne me quitte plus depuis. 
Sortant de la maladie, je souhaite donner un sens à ma vie et décide de m’engager pour une cause : ce sera l’écologie. 
J’adhère aux Verts en 2008, participe activement en tant que colistier à la liste municipale verte et ouverte Citoyens 
Responsables Écologie Avignon (CREAvignon) conduite par René Pelisson, c’est ma première expérience politique. 
 

En 2008 toujours, CREAvignon devient une association de protection de l’environnement dont je suis élu président 
jusqu’en 2014. C’est alors le temps des « chaînes humaines » pour les énergies renouvelables et contre le nucléaire 
qui réunissent des milliers de personnes, notamment l’immense chaîne humaine entre Avignon et Lyon. L’association 
a compté jusqu’à près de 500 membres. 
 

En 2011, je me lance dans ma première expérience électorale sous mon nom, comme candidat aux cantonales à Avignon 
EST, je réalise un score de 9,69 % pour cette première expérience. 
 

En 2014 avec le groupe local, nous décidons de rejoindre dès le premier tour la candidature de Cécile Helle. Dans le cadre 
de cet accord, j’exerce la fonction d’adjoint au maire en charge de la ville en transition, de la circulation, des 
mobilités douces, du stationnement et de l’agriculture, j’impulse de nombreux projets et m’investis totalement et 
loyalement dans ma délégation. En guise de remerciements, je suis évincé de la majorité municipale avec mon collègue 
Olivier Gros pour avoir osé émettre une opinion divergente face à l’abattage massif de platanes. Je suis donc passé de la 
majorité à l’opposition en 2015. 
 

Élu conseiller départemental remplaçant sur une liste EELV/PS dans le canton 2 d’Avignon j’avais déjà engagé 
l’ouverture des écologistes dès 2015 pour faire bouger les lignes et associer l’écologie à la solidarité et au social. 
Candidat en 2017 aux élections législatives. J’organise en 2018 les premières marches pour le climat à Avignon dont 
le succès s’est quantifié à des milliers de participants, et une jeunesse enfin pleinement active, et à laquelle nous 
porterons une attention toute particulière. 
 

Tête de liste aux dernières élections municipales à Avignon, dans le cadre d’une liste autonome écologiste qui 
rassemble tous les partis de l’écologie politique et des personnalités de la société civile, nous réalisons un score historique 
de 15,56 % au premier tour et 15,29 % au second suite à l’échec d’une fusion avec la liste conduite par Cécile Helle 
la maire sortante. Cette élection a donné un nouvel élan qui s’est traduit par une forte demande d’adhésion à notre groupe 
local.  
 
Nous sommes actuellement avec 3 autres collègues écologistes élus d’opposition à la ville d’Avignon et nous sommes 
trois élus à la communauté de commune du GA.  
 
Je suis par ailleurs porte-parole du groupe local d’Avignon et membre du BER. 
 


